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Dr. JERZY KREMKY.

U w a g i  o m o r f o l o g j i  i  r o z m ie s z c z e n iu  g e o g r a -  
f i c z n e m  m o t y l i  z g r u p y  A pam ea  n ic titans  Bkh. 

R e m a r q u e s  s u r  la m o r p h o l o g i e  e t  la  d i s t r i b u ­
t i o n  g é o g r a p h i q u e  des L é p id o p t è r e s  d u  g r o u p e  

de V A p a m ea  n ic titans  Bkh.

[Tab. XIII.

On trouve en Europe quatre espèces  du groupe de YApa­
mea nictitans B k h . ,  à savoir:  A. nictitans B k h . ,  A. lucens Frr . ,  

A. paludis T u t t  et A. crinanensis Bu r r . ,  d ont  il est question  

dans les travaux de P i e r c e  (7), P e t e r s e n  (5,  6),  B u r r o w s  

(1) et W a h l g r  e n  (10). W a r r e n  (11) ne dis t ingue que deux  

espèces :  A. nictitans B k h .  avec  la forme lucens F r r .  et A. palu­
dis T u t t ,  constatée se lon lui en Angleterre, en Irlande, au Tur­

kestan, au Japon, en Chine et en Corée. S p u l e r  (9) cite A. 
nictitans B k h .  et A. lucens F r r .  com m e deux e sp è ce s  diffé­

rentes. P e t e r s e n  (5) d on n e  pour ces quatre espèces  la distribu­

tion suivante:

A. nictitans B k h .  —  dans l’Europe du Nord, outre la zone  

polaire et dans  l’Oural et la Perse;

A. paludis T u t t  — dans la R égion  Paléarctique outre l ’E u ­

rope du Sud, l’Afrique du N ord  et la 

zone  polaire;

A. lucens F r r .  —  en Angleterre, probablement dans  toute  

l’A llem agne,  en Esthonie  et en R uss ie—  

gou vern em ent  de Tam bow, Kazań, Oural 

et Amour (1 exempl.);

A. crinanensis Bu r r ,  en Angleterre , en A llem agne,  en Estho ­

nie, près du Baikal et dans le Tian-Shan.
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Pour la S uède  W a h l g r e n  (10) constate  A. nictitans B k h . ,  

A. paludis T u t t  et A. crinanensis B u r r . ;  O s t h e l d e r  (4) cite  

pour la Bavière du S u d — A. nictitans B k h .  et  A. lucens F r  r. D ans  

les listes faunistiques , concernant les papil lons de la P o l o g n e  

on n ’a noté jusqu’à présent  qu’une espèce  — A. nictitans B k h .  

et une aberration lucens F r r .  En arrangeant la col lection d e  

papil lons  dans le M u sé e  Z o o lo g iq u e  Polonais  à Varsovie , et parti­

culièrement les  matéreux provenant des environs  de Varsovie ,  

Siedlce,  Zambrów, Białowieża,  N o w o g r ó d e k ,  Radom et N a łę c z ó w  

et en étendant m es  études  sur l ’armature génita le  d es  N o c -  

tu idés du groupe de YApamea nictitans B k h . ,  je pus constater  

la présen ce  de trois espèces  de ce groupe en P o logn e ,  à savoir: 

A. nictitans B k h . ,  A. paludis T u t t  et A. lucens F r r .  En outre  

j’ai reçu pour étude des  matériaux de Zawiercie recuei l l is  par MM.  

L. et M. M a s ł o w s k i ,  auxquels  je me permets d ’adresser m e s  

meilleurs remerciements.

J'aboutis à la conclusion,  que l’espèce  la plus c o m m u n e  en  

P o lo g n e  c ’est  VA. paludis T u t t ,  l’e s p è ce  plus rare —  A. nictitans 
B k h .  et la plus rare —  A. lucens F r r . ,  dont je ne connais  que  

deux exem plaires  provenant des  env irons  de Zawiercie. La p ré ­

sence  de A. crinanensis B u r r . ,  n ’a pas été constatée ju sq u ’à 

présent en P o lo g n e ,  mais co m m e  P e t e r s e n  l ’a c i tée  pour 

l’E s thonie  on peut su p p oser  qu ’elle p u isse  être découverte aussi  

en  Po logne.  Les résultats de mes études  discutés c i -dessous  

con d uisent  à la conclusion,  que toutes les données  présentes  c o n ­

cernant l ’apparition d e  VA. nictitans B k h .  en P o logn e ,  doivent  su ­

bir une révision.  Le manque d ’indications concernant VA. lucens 
F r r .  et A. paludis T u t t  doit être attribué aux études  inexactes  

des col lections et aux m auvaises  descriptions et d ia g n o se s  dont  

on se  sert en général pour la détermination d es  Lépidoptères.

A p a m ea  n ic ti ta n s  B k h .  [Fig. 1, 4]. La forme extérieure  

bien différente de cette espèce permet de la dist inguer faci lement  

d es  autres espèces  affines. Elle en est en général plus petite, la d i ­

m ension  d e s  ailes, des  exemplaires exam in és ,  variant de 27 à 32  

mm. L’angle apical des ailes supérieures  es t  très allongé; le fond  

de la couleur de ces ailes est d ’un rouge-jaune obscur, ou rouge-  

brun, de sorte que les  l ignes  et les taches  y  dev ienn en t  peu di ­

st inctes ,  ou presque tout  à fait invis ib les.  La tache orbiculaire 

d’un vif orange, se  détache bien de la couleur générale  d es  ailes;
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la tache réniforme est b lanche a vec  un n oyau  plus ou moins jaune 

(chez  ab. erythrostigma H a w. entièrem ent orange);  la tache cla- 

viforme n ’est pas toujours b ien  visible, souvent  elle s e  confond  

a vec  la couleur des ailes. Les ailes inférieures sont  égalem ent  

obscures  et leur coloration n ’est un peu plus claire que vers leur 

insertion.

L’armature génita le  des  çj'çj' et des  9  9  se d is t ingu e s in g u ­

lièrem ent de celle  des autres e s p è c e s  du genre Apamea T r.; leurs 

dim ens ions  sont plus pet i te s .  Le bout anal [an| du cucullus [c] 

est légèrem ent  a llongé vers le devant. La plus importante diffé­

rence concerne la forme d es  harpae, dont les excroissances sont  

courtes. L’excroissance inférieure est  un peu plus longue que la 

supérieure,  c o m m e  on peut le vo ir-dans la Fig. 1, r. i.

Le bord du Ѵ І І -ème sternite de la Ç> est  au milieu assez  

bien enfoncé.  La marque caractéristique de la Q de cette espèce  

se  m anifes te  par la p ré s e n c e  des excroissances latérales de la pla­

que vag in a le  qui sont pointues [Fig. 4, p. v.].

Je su pp ose  que cette e s p è c e  n ’est pas très com m u n e en P o ­

logne; elle est en tout cas beaucoup plus rare q ue  A. paludis T u t t .  

Dans la co l lect ion  S ł a s z c z e w s k i j  on trouve deux c T c f q u i o n t  

été capturés aux environs  d e  Varsovie. Mr A. К  г  e с  z m e r en p os ­

s ède  quelques exem pla ires  de la m êm e localité; dans la collection  

du M u sé e  se  trouvent auss i 2 r f c ?  et 1 9»  Qui ont été capturés  

par Mr M. W ę g r z e c k i  aux environs de Radzyń (v o ïé v o d ie  de 

Lublin) et enfin 1 çf de N o w o g r ó d e k  (leg. M. K r a  i ń s  ka; c o l ­

lection du Laboratoire de Z oo log ie  de l’Université Libre de P o logn e  

à Varsovie). Tous les exemplaires  qui proviennent  de Białowieża  

(M. G i e y s z t o r  (2) et la plupart d e  ceux d e s  environs  de Siedlce  

(J. K r e m k y  (3) — appartiennent à l’esp è ce  A. paludis T u t t .  MM.  

L. et M.  M a s ł o w s k i  ont trouvé au cours d e  cette année quelques  

individus de  la-dite  e s p è ce  aux environs de Zawiercie et j’en 

ai capturé éga lem en t  à H enryków  au nord de Tarczyn (district 

Grójec) un grand nombre d ’exem plaires .

A p a m ea  p a lu d is  T u t t  [Fig.  2, 5]. En général  plus grande  

que A. nictitans В  к  h.; le s  d im ens ions  des ailes varient de 30 à 36  

mm. Les angles  apicals  des  ailes  supérieures  son t  beaucoup  

moins a l longés  vers le devant que chez l ’e s p è c e  précédente.  La 

couleur de ces ailes, se lon  P e t e r s e n ,  varie d ’un brun-rouge  

in tense jusqu’à la couleur de  paille.  W a r r e n  (11) note, que tous
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le s  exem plaires  de l ’Angleterre et de l ’Irlande q u ’il a observés sont  

sombres;  les plus clairs proviennent du Japon,  de la C hine  et 

de la Corée. T ou s  le s  exem plaires  que j’ai vu en P o logn e  éta ient  

clairs, d e  couleur grisâtre-jaune-rouge, plus foncée  près de la tache  

réniforme et le long  du bord intérieur; il y  en avait peu qui r e s s e m ­

bla ient  aux individus clairs de VA. nictitans В  к  h. Le dessin  des  

ailes  supérieures  de cette esp è ce  est b ien  distinct. W a r r e n  (11)  

donne co m m e s igne  de dist inction entre A. paludis T u t t  et A. 
nictitans В  к  h. —  la forme de la tache réniforme. Il dit q u ’elle  

est  plus étroite chez A. paludis T u t t .  Je crois  pourtant que  

ce caractère n’est pas constant. J ’ai vu p lusieurs exemplaires d e  

ce tte espèce ,  avec  une tache aussi large que chez  A. nictitans 
В  к  h. La tache orbiculaire se  confond  sou ven t  a vec  la couleur  

d es  ailes; la tache réniforme orange,  plus rarement blanche,  est  

toujours bien visible; la tache claviforme est en général de la m êm e  

couleur que le fond d es  ailes; quelquefois  elle n ’est que fa ible ­

m ent  marquée. Les ailes inférieures, particulièrement ce l le s  des  

cT cf ,  sont beau cou p  plus claires que chez  l ’e s p è c e  précédente.

L’armature génita le  des  mâles [Fig. 2] se d ist ingue par le 

bout anal [an] du cucullus [c] plus allongé et tout particulièrement  

par la forme des harpae: l ’excroissance supérieure [r. s.] est un 

peut plus longue que chez A. nictitans В  к  h. et ne dépasse  jamais  

la ligne du limbus internus [1. i .]; l’excroissance inférieure est in ­

com parablem ent plus lon gue  que cel le  de VA. nictitans В  к  h.; 

la forme de cette excroissance est assez  inconstante,  mais celle-ci 

ne s ’allonge jamais au delà du bout anal du cucullus.
Relativement aux Q.Q de A. paludis T u t t ,  P e t e r s e n  (5) 

écrit dans son  travail: „Vaginalplatte des 9  m *t tieferem, VII 

Sternit  mit am Grunde gerundetem A usschnit t“ et au sujet de  

Ç Ç A. lucens F r r .  : „Vaginalplatte d es  Ç mit flacherem, VII 

Sternit  mit tieferem, winkligem A usschnit t“. Outre la description  

P e t e r s e n  y  d on n e  aussi  d es  figures. D ’après la d ia g n o se  et 

les figures de cet  auteur on pourrait conclure que la plupart des  

m âles  recueillis en P o lo g n e  appartient à A. paludis T u t t  et la 

grande majorité des  fem el les  à A. lucens Fr r . ,  la concavité  de 

leur Vll -ème sternite [VII st.] étant très profonde et la plaque 

vag in a le  [p. v.] —  légèrem en t  concave [Fig. 5]. Il est extrêmement  

im probable  que l’une des deux espèces  affines soit représentée en 

P o lo g n e  presque exc lus ivem ent  par des  mâles et l ’autre — par des
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femelles .  Je su pp ose  plutôt  que les d o n n ée s  de P e t e r s e n  ne 

so n t  pas tout à fait exactes  en ce qui concerne  les femelles de  

A. lucens Fr r .  et A. paludis T u t t ,  dont les différences de  

l ’armature génita le  sont à ce  qu ’il paraît imperceptibles; ce tte  s im i ­

li tude m orp holog iqu e  a été déjà constatée par B u r r o w s  (1) en 

Angleterre
A. paludis T u t t  est en P o logn e  l ’espèce  abso lum ent  la 

plus co m m u n e  du groupe de VA. nictitans В  к  h., au moins en 

P o lo g n e  septentrionale , centrale et orientale, à juger d ’après les 

résultats  de mes études  sur des  matériaux de cette provenance.  

W a h l g r e n  (10) considère la m êm e esp è ce  co m m e la plus c o m ­

m u n e  en S uède  et P e t e r s e n  (5, 6) —  en E sthonie .  Il est  

à noter que dans les  li stes faunist iques concernant les  Lépidoptè­

res de la P o lo g n e  on  n ’a marqué jusq u ’à présent qu’une e s ­

pèce  — A. nictiians В  к  h. et une aberration Lucens Fr r .  La 

forme ainsi d é n o m m é e  n ’est pourtant point identique avec l ’e s ­

pèce A. lucens Fr r .  et n ’est guère aussi répandue en Po logn e  

c o m m e  on le prétend en général. Les exempla ires qu ’on prend 

de règle  pour A. nictitans В  к  h. ab. lucens F r r., appartiennent,  

c o m m e j’ai pus constater, à l ’espèce A. paludis T u t t .

A p a m ea  lucens  F r r .  [Fig.  3]. Cette esp è ce  se  rapproche 

m anifestement de A. paludis T u t t ;  leurs caractères extérieurs 

se  ressem blent  te llement que d ’après eux  seuls  il n ’es t  pas p o s ­

s ib le  de  dist inguer ces d eu x  espèces.  Les d eu x  exem plaires  de 

P o lo g n e  (2 с Г с Г  de Zawiercie, leg. L. et M. M a s ł o w s k i )  que je pus  

étudier, sont un peu plus grands que les  plus grands exemplaires  

de A. paludis T u t t .  Les angles  apicals des  ailes  supérieures  sont  

aussi faiblement a l longés  vers le devant. La couleur d es  ailes  

nettement rougeâtre,  beaucoup plus foncée  que celle des ailes 

de A. paludis T u t t .  La tache réniforme de couleur orange se  

détache nettement du fond d e s  ailes, ont doit donc considérer  

ce s  exem pla ires  co m m e représentant la ab . fucosa F r r .  Le dessin  

des ailes supérieures est très distinct. Les ailes inférieures sont  

colorées  parei llement à celles de A. paludis T u t t .

L’armature génita le  du c? [Fig. 3] est plus rapprochée de  

celle de A. paludis T u t t  que de A. nictitans В  к  h.; le bout 

anal [an] du cucullus [c] est a llongé co m m e celui de A. paludis 
T u t t ,  mais pointu, tandis  qu’il est  arrondi ch ez  A. paludis 
T u t t .  Les aiguil lons du cucullus [c] sont dif féremment arrangés,
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c o m m e  on peut le voir en comparant  les figures 2 et 3. La 

différence la plus notable concerne la forme des harpae. Le ra­
mus superior [r. s.], plus a l longé et plus courbé,  s ’avance t o u ­

jours assez lo in  sur le limbus internus [1. i.]; le  ramus inferior 
[r. i] est aussi plus long  que celui de A. paludis T u t t  et s ’a l lo n g e  

toujours distinctement au delà du bout  anal [an] du cucullus [ с].

D ans la collection du M usée  s e  trouvent d eu x  Ç 9  recuei l­

lies  par moi aux environs de  Sosnow ica  (district W łodaw a),  qui 

ressem b len t  extérieurement à VA. lucens F r r . ;  cependant l ’arma­

ture génitale  rappelle celle d e s  femelles  que je  considère  c o m ­

m e A .paludis T u t t .  Pour le m om ent  la question est encore  

à résoudre, les différences de l’armature génita le  des  Ç Ç de  

A. lucens Fr r .  et A. paludis T u t t  étant, co m m e j’ai déjà  dit, 

inapercevables; fait —  constaté  souvent  chez les espèces  affines.

11 est bien possib le  que toutes les femelles exam in ées  par moi  

appartiennent à A. paludis T u t t .  L’é levage  des papil lons d epuis  

les oeufs  pourrait, sans contredit, résoudre d ’une manière déf ini­

tive le problème ci-dessus.

A p a m ea  cr in a n en s is  B u r r .  & P i e r c e .  Cette espèce  

n ’a pas été jusqu’à présent consta tée  en  Pologne;  d ’après la litté­

rature lépidoptérolog ique el le  est la plus rare en Europe. P e t e r ­

s e n  (5, 6) affirme qu ’elle habite l ’Angleterre, l ’A llem agne,  

l’Esthonie ,  la région du Baïkal et du Tian-Shan; W a h l g r e n  

(10) la cite de la Suède.  A. crinanensis B u r r ,  est se lon  

P e t e r s e n  pareille à A. nictitans В  к  h. dont  el le es t  un peu 

plus grande et dont elle diffère de la façon bien nette par son 

armature génitale  et surtout par la forme des  harpae des  c f c f -  

La plaque vaginale  de la 9  e s* au milieu très notab lem ent  e n ­

foncée  pendant que le V i l -èm e sternite n’est enfoncé que faible­

ment.
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EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. Apamea nictitans  Bkh . ;  o \  l’armature génitale, x  17. 
, 2. Apamea pa ludis  T u t t ;  ö \  l’armature génitale, X 17.
» 3. Apamea lucens F r r.; cf, l ’armature génitale, X 17.
„ 4. Apamea nictitans  Bk h . ;  Q, l’armature génitale, x  20.
„ 5. Apamea paludis  T u t t ;  Q, l ’armature génitale, X 20.

STRESZCZENIE.

Autor rozpatruje cechy m orfologiczne oraz rozmieszczenie  

geograficzne gatunków motyli  z grupy Apamea nictitans B k h .  

N a podstawie  badań aparatu k opu lacyjnego  stwierdza w y s tę p o ­

wanie  trzech gatunków tej grupy w P o lsc e ,  a mianowic ie :  A. ni­
ctitans B k h . ,  A. paludis T u t t  i A. lucens Fr r .  Wyniki ba ­

dań autora doprowadzają  do  wniosku, że d otychczasow e dane,  

dotyczące  występowania  A. nictitans B k h .  w Po lsce  należy p o d ­

dać rewizji,  gd yż  brak notowań gatunków A. lucens Fr r .  (A. nicti­
tans B k h .  ab.  lucens F r r .  podawana w wykazach faunistycznych  

Polski okazała się  gatunkiem A. paludis T u t t )  i A. paludis T u t t  

należy  przypisać n iedokładnym  opracowywaniom  zbiorów i złym  

op isom  w powszechnie  używanej literaturze do oznaczenia motyli .
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